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Nos Etrennes 
Les etrennes que nous offrons cette 

année à la population tout entière 
pouroélébrer notre tiragede 6 0 . 0 0 0 
exemplaires, consistent en une vaste 

Tombola gratuite 
permettant de gagner 

UN LOT DE 

MlLLE FRANGS en espèces 
Douze obligations de 

CENT FRANCS 
de la ville de Bruxelles et quantité 
d'autres lots. 

Ces Etrennes 
qui seront offertes pour la première 
fois le fT Janvier prochain, le seront 
également pendant chaque jour de 
l'année 1902 tout entière par la 
combinaison suivante : 

DES CALENDRIERS-TOMBOLA 
sont distribués en ce moment dans 
toutes les communes du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

Ces calendriers sont numérotés, et 
les numéros qui y figurent partici­
peront à 

LA TOMBOLA J&BATUITE 
qui durera toute tannée. 

On trouvera phw loin la liste des 
31 lots du mois de Janvier. 

Le tirage de la Tombola 
aura l ieu chaque jour 

Chaque jour un numéro sera ex­
trait de l'urne et gagnera un des lots 
du mois, désigné par le sort, et qui 
sera connu et devra être réclamé 
comme il est indiqué plus loin. 

LE TIRAGE DU LOT DE 

TVEille T^'r'eirxos 
aura lieu de la façon suivante t 

DIX NUMEROS seront chaque 
jour extraits de l'urne depuis le 1" 
Janvier jusqu'au 30 juin 1902 

A cette date, tous les propriétaires 
connus des dite numéros sortis cha­
que jour pendant le semestre, parti­
ciperont entre eux à un tirage au 
sort qui désignera 

L'HEUREUX GAGNANT 
du lot de 

Mille Francs en espèces 
m 

AVIS IMPORTANT. — Lire avec soin 
les indications publiées plus loin sur la 
publication des numéros gagnants et sur 
la livraison des lois. 

Tous les lots non réclamés dans les dé­
lais indiqués sont tirés de nouveau jus­
qu'à ce qu'ils soient réclamés. 

i » M M > * » > H è i i é r < 

LISTE DES L O T S 
de la 

Tombola Gratuite 
GROS LOT 

MILLE FRANCS 
— — — en sepèoee 

t iré le 8 0 Ju in 1 9 0 8 , antre l e s D I X 
N U M É R O S sorti* chaque j o u r p e n d e n t 
l e semestre . 

Lots du mois de Janvier 
t * LOT. — Une O b l i g a t i o n d e lOOftv 

de la Ville de Bruxel les , permettant de 
yagner d u lots d e soo-ooa et de 1S0.0Q0 

2° L O T . — U n V ê t e m e n t c o m p l e t 
sur mesure, d'une valeur de 45 fr., de 
la maison BELLENGUEZ, 6 1 , boule­
vard de la Liberté. 

3* LOT. — Une Rondelle de bière. 
4« LOT. — Un Costume d'enfant, 

d'une valeur de 35 Fr., de la Maison 
DEWACHTER F"" 8, rue Faidherbe. 

5* LOT. — Une Montre en argent. 
6« LOT. — Un Objet de 20 fr., à 

choisir au BON GLNIE, 4> rue du Vieux-
Ma rch é-aux-M ou tons. 

7» LOT. — U n C h a p e a u d ' h o m m e de 
la maison VALLENT1X, 34, rue Neuve. 

8* L O T . — S i x P h o t o g r a p h i e s a l ­
b u m , de la Maison V A N GENT, 7, pi. 
Saint-Martin. 

o* L O T . — Une P a i r e d e c h a u s s u ­
r e s , d'une valeur de i 8 f r . , des Magasins 
S A I N T - C R t P I N , 3 , r. des Chats-Bossus. 

io» LOT. — Une P a i r e o e d r a p e 
o u r l é s , des GALERIESLILL01SES. 

11e LOT. — Une V a l i s e ou un O b j e t 
d e v o y a g e d'une valeur de ao fr., de 
la Maison SOYEZ Peu*, 4i> rue des 
Ponts-de-Comines. 

12' LOT. — U n panier de 6 B o u t e i l l e s 
d e C h a m p a g n e , de l 'Assoc~ de Damery 
Champagne. 

i3« LOT. — Une D e s c e n t e d e l i t en 
moquette, d'une valeur de 16 fr., des 
Grands Magasins du CHAT-BOSSU. 

i4* LOT. — U n C h a p e a u d e d a i n e , 
d'une valeur de i a f r . , des Magasins " L A 
P A R I S I E N N E " , 12, rue Faidherbe. 

i5* LOT. — 8 k i l o s d e C h o c o l a t e t 
2 k i l o s d e S u c r e , des Epiceries HAR­
DY & PERCHE, a5, Grande-Place, et 
69 , rue Gambelta. 

i6« LOT. — U n S e r v i c e d e t a b l e , 6 
Serviettes avec Nappe, linge russe, du 
P A U V R E DIABLE, place du Théâtre. 

17* L O T . — U n B i j o u , d'une valeur de 
10 pp., à choisir à la Maison D'HOOGHE, 
17,rue Neuve. 

18e LOT. — Une P e n d u l e , d'une va­
leur de ia fr. , du Magasin des MILLE 
P E N D U L E S , place de la Gare.. 

19* LOT. — Une p r e m i è r e l o g e d e 
4 © l a c é e au Grand-Théâtre de U l ia . 

ao» L o t . — U n O b j e t a o h o i a l i dans 
les primes de FESCOMPTE LILLOIS, a 7 , 
r. Gde-Chauseee. 

2i* LOT. — Une C o u v e r t u r e d e 
v o y a g e d'une valeur de 35 fr., des 
Grands Magasins D E W A C H T E R Frères. 

22* Lo t . — U n P o t d e b e u r r e d e 
6 k t f o g î h , des LAITERIES D U N O R D . 

23* L O T . — Une J o l i e p a i r e d e 
v a s e s , des GALERIES LILLOISES. 

24* L O T . — U n S e r v i c e de 12 cuillers, 
12 fourchettes, 12 .cuillers à café. 

a5* L O T . — Î O K i l o g r . d e s a v o n 
déménage L Aigle, des SAVONNERIES 
DE SAINT-ANDRt . . 

2l»> . .OT. — Une G l a c e , d'une valeur 
de 14 *«•-, du BON GENIE. 

27* LOT. — Une D o u z a i n e d e m o u ­
c h o i r s , valeur ia f r . , de la Maison 
MEXME & C1*, 08, rue Esquermoise. 

28* Lot. — D o u z e b o u t e i l l e s d e 
b i è r e V A N D E N P E R R E , 20 , rue Henri-
Kolb. 

29* Lot. — U n S e r v i c e d e T a b l e pr 

6 personnes. 
3o* Lot. — D o u z e t a b l e a u x - c h r o ­

m o s . 
3 i* Lot. — Une P i p e valeur i 5 fr., 

de la maison GLL.EBAL'D, Au Sultan, 
52 , rue Nationale. 

E n F é v r i e r et e n Mars , l e s lots s e ­
ront l e s m ê m e s qu'en J a n v i e r . P o u r l e s 
antres m o i s d e l 'année , l e n o m b r e et la 
nature d e s lots p o u r r o n t ê tre modif iée . 
Mais c h a q u e m o i s aéra t irée 

UNE OBLIGA TION DE 100 Francs 
D E L A V I L L E D E B R U X E L L E S 

Tirage de la Tombola 
Le tirage d'un des lots de la liste men­

suelle aura lieu chaque soir à s ix heures 
précises, la semaine, et à onze heures 
le dimanche, dans les bureaux du Réveil 
du Mord, 44, rue de Béthune, à Lille II 
sera d'abord procédé au tirage au sort 
du numéro gagnant, puis au tirage du 
lot gagné parmi les lots inscrits sur la 
liste du mois . Le lot gagné et le numéro 
gagnant seront affichés pendant toute la 
journée du lendemain dans le Hall du 
Réveil du Nord et dans les bureaux de 
lEgaltté, et seront PUBLIES EGALE­
MENT LE LENDEMAIN PAR LE Réveil 
du Nord et l'Egalité de Roubaix-Tour­
coing. Ils seront indiqués gratuitement 
par tous nos vendeurs aux personnes qui 
leur en feraient la. demande. 

Chaque jour il sera également extrait 
de l'urne dix numéros qui seront affichés 
et publ iés dans les m ê m e s conditions. 

Les possesseurs des calendriers por­
tant oes numéros devront se faire connaî­
tre dans la huitaine, à l'administration du 
iournal. 

Le 30 Juin 1902, entre tous les proprié­
taires connus des numéros ainsi sortis, 
sera tiré au sort un gros lot de MILLE 

i FRANGS EN ESPECES. 

Livraison des Lots 
Tout porteur d'un calendrier gagnant 

un lot devra, pour réclamer "son lot pré­
senter son calendrier tout entier. Les nu­
méros détachés du calendrier ne seront 
pas admis . 

Les lots gagnés du f au 10 de cha­
que mois devront être réclamés avant le 
20 du mois ; ceux gagnés du 10 au 20 de­
vront ntre avant la fin du mois : .".eux 
gagnés du 20 à la fin du mois devront 
être réclamés avant le 10 du mois sui­
vant. Tous les lots non réclamés dans <-es 
délais seront considérés comme non ga­
gnés et ils seront tirés de nouveau dans 
des conditions à fixer par radmini=.ti-a-
tipn, jusqu'à ce qu'Us soxent réclamés par 
les calendriers gagnants. 

Afin de démontrer la smciritê de la 
tombola, tout gagnant devra signer un 
reçu de son lot, et la publication du nom 
des gagnants sera faite périodiquement 
dans les colonnes du Réveil et de l'Ega­
lité. 

Les calendriers gagnants seront remis 
à leurs possesseurs et participeront aux 
tirages jusqu'à la fin de l'année. U n ca­
lendrier pourra donc gagner plusieurs 
lots. { 

m • iTi 

1901 
La première année du XX» siècle va se ter­

miner ; avant qu'elle aille rejoindre celtes 
Uu XIX* siècle, demandons-lui ce qu'elle a 
oroUuit pour notre cause. 

Certes, & première vue, l'année 1901 a été 
mauvaise. Le parti socialiste s'est d.visé en 
deux fractions rivales • 1° le parti socialiste 
français (P. S. F.), composé des fédérations 
autonomes autour desquelles se sont "grou­
pés les indépendants du parti ouvrier socia­
liste révolutionnaire t des travailleurs socia­
listes de France ; 2* l'Union socialiste révolu­
tionnaire (U. S. R.) composé du parti ouvrier 
français, du parti socialiste révolutionnaire 
et de l'alliance communiste. 

Ces deux grandes fractions du parti socia­
liste sont entrées en latte au lieu d'unir leurs 
efforts contre l'ennemi commun. 

Cette querelle fratricide cause naturelle­
ment la joie la plus vive "a nos adversaires : 
Us s'étonnent cependant de voir qu'elle n'ar­
rêta JMS l'accroissement do parti, 

face, 
du parti. 

D'aDord. à part quelque* points spéciaux 
où il y a rivalité entre les politiciens du parti, 
la division n'existe pas en province. Ainsi, 
en Bretagne, si quelque propagandiste de 
l'U. S. R. venait en réunion publique attaquer 
le P. S. F. il se ferait vite rappeler à l'ordre ; 
il convient d'ajouter qu il ai riverait exacte 
ment la même chose aux propagandistes du 
P. S. F. s'ils venaient attaquer l'U. S. R 

Les socialistes de province savent, en gé­
néral, le plus mauvais gré aux hommes po 
litiques et aux journalistes du parti de leui> 
attaques personnelles. L'ordre du jour voti 
au congrès de Morlaix & l'unanimité qui ad 
jurait les journaux socialistes de cesser leui 
polémique a été souvent renouvelé par les 
groupes bretons. 

En réalité, les querelles des militants so­
cialistes parisiens ne concernent pas les so 
cialistes de province ; elles n'ont d'autre ré 
sultat sur eux que de les mécontenter. 

A Paris, le même état d'esprit existe dans 
les masses profondes du prolétariat socin 
liste. 11 se forme dans les quartiers ouvriers 
des Comités d'entente où fraternisent les 
membres du P. O. F., du P. a R., du P. O 
S. R., des fédérations autonomes, etc. ; on 
laisse soigneusement a la porte ces questions 
de boutique et les querelles entre candidats 
et journalistes ; on s'unit dans une pensée 
commune de bonne harmoije et de confra­
ternité d'arme. 

Le principe même du socialisme nous im­
pose la cohésion eh dépit de nos qUerelles, 
tandis que les bourgeois ont beau se couvrir 
de fleurs, leurs efforts se dispersent du fait 
même de leur particularisme. 

Nous sommes donc bien tranquilles, les 
deux corps de l'armée socialiste feront cam­
pagne ensemble dans les batailles prochai 
nés. 

Une raison majeure unira les forces dis­
persées du Parti, c'est la marche des faits 
économiques. 

Ceux-ci sont de nature à faire réfléchit 
même les autruches de l'Economie politique 

Ainsi, l'année 1901 a vu deux des princi­
pales corporations ouvrières , les ' mineurs 
et les marins porter directement leurs re­
vendications devant les pouvoirs publics et 
déclarer qu'elles étaient prêtes a faire la grè­
ve générale si elles n'obtenaient pas satis­
faction Ce n'est point aux entreprises capi­
talistes particulières qu'elles «e sont adres­
sées, c'est é l'Etat capitaliste lui-même, et, 
ce qu'il y a de plus remarquable, c'est que 
les deux mouvements n'ont pas été menés, 
ils ont été spontanés, ils sont venus non 
de la surlace, mais des couches profondes. 

Ils sont ajournés pour le moment mata non 
arrêtés, on parlemente, on essaie d'arnver 
à une entente, mais que la bourgeoisleaffo-
Jée fasse comme la noblesse d'avant 1789, on 
aboutit au conflit 

Les.docteurs Paaglosa qui dirigent la pres­
se conservatrice et réactionnaire peuvent, 

affirmer que-ce phénomène économique nou­
veau n est que superficiel pour rassurer leur 
timide clientèle, ils se trompent et Us trom­
pent leurs lecteurs, car il a des causes pro­
fondes qu'il convient de mettre au jour. 

Noire société pesse de régime agricole qui 
comportait la forme privée et restreints de 
l'Industrie, du Commerce, de l'Agriculture et 
de la Propriété au Régime industriel qui veat 
au contraire les vastes entreprises collecti­
ves, à base capitaliste, et tes étend & toute 
la production et é la répartition en même 
temps qu'il substitue la propriété collective 
a la propriété privée. 

Cette transformation de la Société, cette 
révolution économique ne se lait pas et ne 
pouvait se faire que par le concours finan­
cier de l'Etat Aujourd'hui c'est par centaines 

lement 11 Daustrf», te Ganssecee 

hire, sans compter ce que lui coûte la créa­
tion de nouveaux débouchés par les expédi­
tions coloniales. Les droits de douane protec­
teurs ne suffisent plus depuis longtemps. 1! 
faut des pi irr: ?s, 'des subventions, des ex'| 
tions militaires. Les partis d'opposition par­
lent bien de revenir *n arrière et de suppri­
mer U concours de l'Etat, parce qu'ils n'ont 
pas la responsabilité du pouvoir, mais qui 
oserai', jeter d'un seul coup des millions d'ou­
vriers et de paysans dans fa misère et déchaî­
ner la révolution de la faim. 

Comment, «.'.ans de telles conditions, les 
masses ouvrières et paysannes ne seraient-
elles paa amenées, par instinct autant que 
par réflexion, À porter directement à l'iitat 
leursr doléances et leurs revendications ? 

Las mineurs, tes employés de chemins dé 
fer, les marine ont commencé, les autres cor­
porations ofivrières, les paysans suivront. 
Les bourgeois, capualigtyg qui mènent le 
mouvement industriel, commercial, finascier 
et agricole, s'adressent à l'Etat pour assurer 
le succès de leurs entreprises, les travail­
leurs en feront autant pour sauvegarder 
leurs conditions d'existence. L'un est la con­
séquence de l'autre. Il y a lé «n fait économi­
que sur lequel on peut ratiociner, mais qu'on 
ne peut supprimer. 

Sous cette double pression, le budget s'en­
fle et atteint des chiffres à donner le vertige, 
et comme rien ne peut l'arrêter dans cette 
voie, on se demande combien d'années en­
core il supportera un pareil fardeau. 

Grave problème qui n'aura bientôt d'au­
tres solutions quele trou béant, l'abîme sans 
fond de la banqueroute suivie d'une effroya­
ble mêlée, ou le socialisme. 

Il est clair que les événements qui surgi­
ront fatalement d'une telle situation seront 
bien de nature é tremper les caractères. Si 
parmi les militants socialistes, il en est qui 
ont le cerveau trop petit et le coeur trop sec 
pour le rote qui incombera forcément à no­
tre parti, ils seront vite écartés du chemin 
et remplacés par des hommes d'action et des 
organisateurs sortis des rangs des travail­
leurs intellectuels et manuels. 

Quand l'héroïque Grèce luttait contre l'im­
mense empire des Perses, on traitait avec dé­
dain les rhéteurs qui discouraient sur les.ac­
tions des autres, de temps du grand Démos-
ihène, elle n'était plus que l'ombre d'elle-
même et elle s'est fait vaincre par la Macé­
doine. 

Les temps sont proches où l'action prime­
ra les articles des journaux et les discours 
poMUqaee. 

Ces* sous l'influence des forces économi­
ques et sociales en ébiifution que les élec­
tions législatives vont se taire l'année pro­
chaine. Les partis réactionnaires et conser­
vateurs eoahséset menés par les politiciens 
du parti clérical s'apprêtent à un snprénie 
effort. 

j la f ouroe des 
ratés, des rastaqouères, des alcooliques et 
des chenapans qui leur servent d'agents élec­
toraux. De leur côté, les forces ouvrières et 
socialistes s'apprêtent à soutenir vaillam­
ment le choc sachant que la liberté et la sé­
curité des travailleurs sont l'enjeu de la par­
tie qui va se jouer. 

Le choc sera rude, mais nous sommes de 
taille à le soutenir. 

Nos adversaires sont formidablement ar­
més et sans scrupule mais ils n'ont que des 
mercenaires raccoios Sans la lie de la so-
cie.<_ ; nous lutterons avec des. volontaires 
pris dans la partie la plus saine de la nation, 
parmi les travailleurs. 

Ne redoutons pas l'année 1902 et vive la 
République sociale. 

Ch. BRUNELLIERE. 

Leurs Injures 
Le Journal de Roubaix m'accuse de mener 

.contre M. Eugène Motte une campagne de 
mensonges et d'injures. 

Le Journal de Roubaix ment et il m'injurie 
gratuitement 

Il ment parce que je n'ai rien avancé. Ici, 
qui né fut scrupuleusement exact, quant a 
la façon déloyale dont a été surpris te vote 
de la Chambre sur l'octroi de, Roubaix. 

Il m'injurie car si M. Eugène Motte me 
combat, depuis sept ans, comme U le dit, & 
visage découvert j'ai toujours moi-même, 
combattu M. Motte sans m abriter derrière 
qui ou quoi que ce soit. 

J'ai défendu mes idées, mon parti, mes 
amis, publiquement par la parole, par le 
journal, par la brochure, a Roubaix. 

La collection du Journal de rtouosix est lé 
pour témoigner que, jamais, je n'ai excédé 
mes droit» de polémiste. 
Il est interdit au-Journal de Roubaix ou du 

moins à ses amis, à certains de ses' élus d'en 
dire autant 

Qui donc, de 1893 & 1896 avait élevé la dif­
famation sale, l'injure basse, l'outrage crapu­
leux et ignoble, à la hauteur d'une iwsjtiftitfo" 
politique ? 

Qui donc trempait hebdomadairement sa 
plume dan» la, boue la plus nauséabonde 
pour maculer Guesde, Carrette et le Conseil 
municipal tout entier r 

Etait-il celui-là, étaient-ils ceuxrlà, de mon 
coté ou du côté du Journal de Roubaix T 

Non t le Journal de Roubaix n'a pas qualité 
pour discuter de mes procédés de polémique. 
Ils défient sa critique ; ils narguent son dépit 
et sa mauvaise humeur. 

Comment l ee seraient les mêmes hommes r pendant des années," ont U-etié Carrette 
« voleur «qu i me défendraient aujour-

dhut, d'apprécier comme Us méritent de l'ê­
tre, tes actes parlementaires du n champion 
des intérêts capitalistes roubeiaiens 1 » 

Mai» ce serait 1* morale renversée I Je 
n* me prêterai pas à ee déplacement dés res­
ponsabilités. 
w 2 2 f «>«« e^HWues aient ému M. Eugène 
Motte, je le conçois sans peine. 

Le « tenace Boer » s'est senti touché, pi­
qué au vil et U s'est défendu. C'était son droit 
et ce droit, 'je la i souputeusement respecté, 
sans v être autrement t e n u . * £~y , 

Mais les indignations pudiques de Journal 
de Roupatx sont hors de jeu. .Qu'il se re­
garda et qu il se juge. Après, on cauaera. 

G. atAllv*.BVAtISY:. 

La toprwentetiM Nationale 
UN DISCOURS DE M. SOTTE -

• Le vote par procuration «it 
généralement admis et U fa 
toujours été dans les Parlements 
français. • (Le Progrès.) 

M. te PréeMent — La parole est à M. Eu­
gène Motte, député du Moat-â-Leux. 

Une vote. — Mais le Mont-â-Leux n'est pas 
de France ! 

M. te »i l l lS i i l , — J'ignorais. -Mettons t de 
Wattrelos... » 

(Cris, tumulte.) 
H lutteurs voix. — Wattrelos, n'est qu'une 

fraction de circonscription ! 
M. le r résident. — Je dis alors de Roubaix. 
M, de Baistry d'Atten. — Vous ne connais­

sez pas votre géographie. 
M. le «•résidant. — Cette injure ne saurait 

m'atteindre, moi, a-ca-dé-mi-ci-en. Je ne vous 
rappelle pas à l'ordre. 

M. Barrais (Théodore). — Je demande la 
parole pour un rappel au règlement. 

— Allez, vous l'avez, M. 
Barrois ! 

M. •Miels. — Messieurs, vous me rendrez 
cette justice eue je n'abuse pas de la tribune. 
(Cris « non ! oui .! non !) Si j'y monte en ce 
montrât décisif (bravos prolongés à droite) 
c'est parce que, étant du terroir, jeta is mieux 
que quiconque quel est le titre que-doit porter, 
ici, notre éaùnent collègue. M. Motte. (Tumulte 
à l'extrême gauche.) 

F fraiera. — Eminent est de trop I 
H aliénât. — Appelez-le donc € Fminenrr '» ; il 

est plus cardinal que député. 
fhuiatlar. — Silence, messieurs '1 
M. Barrête. — Vos interruptions me trou­

blent, mes chers collègues. Je suis fait.,. 
Oeutant. — Du bois i flûtes 1 
M. Barrât». —... moins pour U tribune que 

pour le cabinet , (Sensation) aussi je TOUS de­
mande de m'écouter dans le calme serein que je 
respire en... 

Un. vetx. — Vos W. C. ? 
M. BarreH.— ..ma bibliothèque'! (Applau­

dissements prolongés, à droite.) 
M. Sarrau. — Notre collègue M. Mette n'est 

député ni du Mont-à-Leux, ni de Wattrelos , il 
représente Ki la septième rjrosaacription de 
LHle et, à ce titre, je me solidarise avec lui 
pour que vous écoutiez son eerbe. (Assenti­
ment.) 

République y gagnera l'économie de plusieurs*, 
pages de F « Officiel » encore rempli de discours' 
fastidieux et que personne ne lit, sauf ceux qui 
les ont prononces. (Vifs applaudissements.) 

M. de Bauctry arAsset». — Eh bien en voua., 
du culot I 

Cris : € La censure 1 i 
M. de nmer» rsessn . — Censurez tout ce 

que vous voudrez, votez ce que vous voudrez,; 
mais je n'en gagnerai pas moins honnêtement; 
mes vingt-cinq francs. 

M. le Président. — U y a une demande de 
c référendum * qui m'est venue des tribune»; 
publiques. Elle»est ainsi libellée . 
« ' Monsieur le Président, 

La proposition de M. Eugène Motte est, en 
effet, très logique. Mais avant de la voter, il 
conviendrait, jo crois, de consulter la « pria-' 
cesse >. Veuillez donc lui faire savoir qu'il est 
question de ramener à trois, le chiffre réel <*? 
la représentation nationale et lui demander,; 
par la même occasion, si elle ne croirait p-s! 
devoir faire l'économie de 577 fois 25 francs par. 
jour, c'est-à-dire de 14,435 fr. de jetons d'ab-' 
sence aux député». C'est elle qui paye, elle ai 
le droit de donner ton avis ! 

Signé : 
.'-- Emile RA5*MOKD. 

(La comédie continue.) 

rMDMuuES 
(Par Services TêUthomams Spéciaux) 

De retour à son banc. M- Bsri'al» reçoit les 
poignées de m o u de ses ceUaotwt et M. Motte 
manie à ta tribune en «trayant une usrme fur 

n a été prouvé dans une précédente et mé­
morable séance (sensation prolcmsrée) que $8 
député» raffinaient, Uigimanl. à te basas»' de 
Sto.. 

M. (te Bautk-y sTMaen»- — Pins «ne large-
Si. le SI llléllll. — M. de Beotérv d'As son, 

vos interraputions sont déplacées. Elles ne ser­
vent qu'ai alimenter la presse révolutionnaire. 

M. ate rtessery traseen. — Je m'en bats la 
coquille visuelle. Je dit la vérité. Ça aae suf­
fit l 

M. te PrlnSliat. — Je von» rappelle à l'ordre. 
Votre langage n'est pas pairiiai main ... Conti­
nuez, M. Motte. 

M. atefta. 1— Si 58 départes suffisent large­
ment à la besogne de 580, on peut aisément 
restreindre cette largeur, c'est-à-dire la mmr 
ner à sa fraction la pins simple (Applaudisse­
ments sur tous les bancs.) 

En conséquence, Messieurs, f ai l'honneur de 
soumettre a. vos délibérations le projet de lad 
suivant!} 

Article Premier--- rVilam dé-la' promulga­
tion de 1» présente loi, la Chambre sera divi­
sée en trois groupes : droite, centre et gauche. 

Article a. — Chacun de ces groupes-déaigne-
ra un représentant qui votera par procuration 
non notariée sur toutes les questions. 

Article 3. — Le Président de la Chambre 
pomia se faire suppléer par son chapeau, ainsi 
que Messieurs le* secrétaire». 

Article 4. — L'immeuble dénommé < Palais-
Bourbon > devenant désormais inutile, sera 
transformé en hôpital pour les i final uni 1 et 
les députés, tombés dans le gâtisme-, 

Article 5. — Un règlement intérieur fixera le 
roulement entre les députés chargés de repré­
senter leurs collègues à chaque -*»"'-» et d'as­
surer te vote ou te rejet des lois. 
- ( Apptaarerssenients répétés sur tous les 

bancs ; longue ovation.) 
M. «le B»iaér» très»an. —Alors, avec trois 

député», vous prétendez faire la besogne de 
S80 f 

M. Mette, — Mais,.mon cher collègue, c'est 
d'une simplicité enfantine et je m'étonne que 
vous n'ayez pas compris. Vous nous aviez 
compté as lorsque nous enterrâmes la réforme, 
de l'octret de Roubaix. Etait-il riaizutm néces­
saire d'être JJ î Est-ce que, à trois, nous n'au­
rions pas suffi à la besogne ? D'ailleurs, le 
• Progrès du Nord » qui n'est pas suspect de 
sympathie à sto» 'égard. 

M. Bras. — Je proteste I 
m. M lire. — ...te < Progrès do Nord > réfu­

tant un infâme journal socialiste.-
Uses». — J'y ai collaboré et j e vous somme 

de- M m r y r -, *•# T V r O * J r - f 
M. Mette. — La langue» m'a sburebé... Le 

« Progrès > rératant u l journal socialiste a 
écrit que'le vote par procuration est générale­
ment admis et qu'il l'a toujours été dans le» 
Chambres-françaises I 

(MM. Dron, Barrais, Lover, Rqgc* applau­
dissent ottenstbtenxent.) 

...Si la procuration. Messieurs, est ainsi en--' 
trée dans nos moeurs, pourquoi, hésiterions-
nous i l'inscrire dans nos lois ? 

Songez, au surplus, qu'il s'agit d'intérêts res­
pectables et qu'en acceptant de se consacrer à 
l'oeuvre de législation, un élu, quel qu'il soit, 
n'en Jemtore pas motos un industriel,, comme 
moi, un parasitologue comme. M*. Barrois, un 
avocat comme notre honorable Grade-des-
Sceaux, an pharmacien, comme M Charles 
Bernard on un vétérinaire comme tant d'au­
tres I (Acclamations prolongées et répétées.) 
' ' Fatteter, Méttioun, serait douter de Pintelli-
gence que vous avez tous des nécessités pro­
fessionnelles ,des plaisirs iniisrkioali, des char­
mes de la famille ou antres. Aussi j e conclus : le 
projet de ter que j'ai l'honneur de mimai m L à' 
vos dè»fter»>ti6ns n'étant que la o A f l U 
d'un état de choses ancien et permanent, von» 
hésitera, doutant moiat_à y _ r e t a i n , que ' te. 

LE PAPE ET LES ÉLECTIONS 
Paris, S» décembre — S'il faut en croire ce--

taines correspondances du Vatican, Léon X11I 
commencerait a organiser sa campagne électo­
rale en France. Jusqu'ici il avait affecté une dif 
crête réserve. Vous pensez bien que nos, fougueux 
catholiques, surtout les politiques de nos congré­
gations, n'ont pas cessé d assiéger le pape de 
leurs récriminations et de leurs invocations, pour 
le faire intervenir activement, violemment contre 
« le gouvernement des francs-maçons >. A coup 
sur, je suis mal placé, pour savoir ce que pense 
Léon XU1 des Jésuites, des Kudities, Franciscains 
et autres ordre». Je retiens tout simplement ce 
fait que, s'U panse quelque chose, U s'obstine a ne 
pas le dire, ou du moins de ne pas le dire de la 
façon qu'auraient voulu nos croises. Je m», rap­
pelle même cette réponse qu'il- n'y a pas long­
temps encore 11 opposait au supérieur d'un grand 
ordre, insistant pour obtenir' une déclaration au 
sujet de la situation religieuse en France : • Uni 
nous a fait déjé trop ttarter, et nous craignons 
même par lé d'avap- fourni des ai mu» aux adver-

Ce silence prudent, que politiquement te pape 
Conrart 11 vient de 

électorale 

plus : 
cation qui : 

interviewé par l'un 
a tracé tout un Base 
• pour sauver la religion an 
• promouvoir > des candidats « hommes de carte-, 
tère et de dévouement i-l'uni qu'esprits clair­
voyants >. Eh ! voilé un desideratum qui n'est 
peut-être point d'une réalisation fort commode.; 
Gela ne rappelle-t-il pas cet auteur de' dranW 
qui annotait ainsi le rote du jeune premier : Dort 
CasBpeador jetant sur Blvire « un regard - ai­
gle T .Mais la passage le plue tuggeeuf est celui 
dan» lequel U est "•°°iiwrr'*inrrt aux candidate 
. de ne laisser croire 4 personne qu'il» sont les! 
adversaires des constitutions répubi'caine» >. Et' 
Léon XIII insiste • Il est nécessaire qu'ils asj 
ceptenl oes constitutions sans arrière-pensée. Ah 1 
si l'on m avait écouté ! Les-catholiques de Francs 
ne seraient pas rétterte » un eftacemenf si lamen­
table I lit sont te nombre ; pourquoi ne- aeraient-
Us pas la force dans cm pays de suffrage untver-i 
tel, sinon parce que te »i i i i l i , tm ptvs en put» 
attachée te Aéswijtlaw, n'a pas etmftenea dans' 
le loyalisme politique de ceux qui se présentent 
aux élections T... Q faut trouver de* hommes jonA 
ciérement catholiques, tnaa aussi rmedrement 
républicains. > 

Oes candidats fondèrement catholique» et sra* 
cèrement républicains, ne aéraient-us pas, révé­
rence parler, des inerte» blancs T Mais, sans.dis­
cuter sur le fond d 
que» vérité» dan» g . 
te peuple, dt plus en v__ 
le manque de confiance de notre^émocratie dan» 
le républicanisme de» cléricaux, tic Ce dernier 
compliment n'est-il pas a l'adresse de no» netio-1 

nahstes, dont l'équivoque compnend pète mêle! 
la religion, te République èl la monarchie ? Ces* 
à la participation des catholiques dans cette équi­
voque que Léon XIII attribue leur défaite lors 
des élections passées, et U se préoccupe de M 
supprimer dans les prochains scrutins de xoalU 
Donc il condamne la coalition des cathouauesf 
avec tes royalistes et tes impérialistes, alors aue) 
cette coeiiuon est te plate-forme même de Ï W 
position. Ne vaut-il pas la peine de «entier cette 
énorraepierre, jetée par- le chef de iBS» dans1 

le marécage où grouillent, dans unefralernend 
promiscuité, tous tes partis da la réaction^™sao 

Léon xn i s'imagine que les cafjjoterues, ralliés 
cette fois . sans arrière-pensée ..domineront la. 
^ S ï ï n ^ ' ^ S E S S S ^ « » O T E a T q u e 
cet événement hypothéBque aurait sur le» Intérêts 
de la France, surtout au dehors, U suffit de noter 
ï * SLSf^?0™*" w " l t a e ' B O U ' ^ i h i r i t a l i e dans 
te Tripucc, tes journaux de Vienne tùSt valoir 
préeteément te même-éventualité. La Nouvelle 
*M*a* libre Invite les Italiens - a rttJtcnlréu 
aortqut tet attanercn, a uné-nsajorfte MsuittccH 
efetteate a» trouvait 4 te tête de te l ^ ^ B 
OwuTtîJZ ?°n " < ta**Bon f o™*» Pourrait 

rcBxâcS I J S X C J U S , S O U S ^ a i S -

r«une, je note quai-. 

s&$Lt&SS£ê 

Là viètôîrpjh Dewet 
L » M O f T D I KfTCHCMER 

légraBhte de 
détails suivants sur la Munies de ' 

— Le colonel Firman et le commandant WiK 
rauns avaient pris temporairement te comman­
dement de la colonne. Celle-ci était campé» 
tut la déclivité d'un kopje isolé. 

Le coté sud de ce kopje était presque à pic.' 
Le» avant-potte» tntdnte ta aactujtâanl tes sa» 
bords. 

Les pentes A» tntjtxi.éu coté du nord, oé te 
camp se trouvait établi, sont faibles, et, de cet 
eotS,' les avant-poste» anglais étaient Matin-
nés bien en avant. 

ait natorellement forte, et elle 
était protégée,par de» retranchements. Il I 
clair de lune, mai»' S f avait des 

résuit» de* détail» coaapletz 
to-j 


